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L’Observatoire suisse de la forma-
tion professionnelle de l’IFFP exa-
mine les tendances technologiques, 
sociétales et économiques afin de 
déceler précocement et d’évaluer 
les défis que devra relever la for-
mation professionnelle.

La digitalisation constitue sans au-
cun doute la tendance numéro 1 : 
c’est ce que démontre le monito-
rage des tendances de l’Observa-
toire suisse de la formation pro-
fessionnelle (OBS IFFP). Son but 
est de contribuer à saisir précoce-
ment les principaux développe-
ments dans la formation profes-
sionnelle en Suisse. Dans une phase  
pilote, une équipe de l’OBS IFFP a 
analysé en continu les médias spé-
cialisés et scientifiques, mais aussi  
la presse grand public.

Pour discerner les tendances, 
l’OBS IFFP a appliqué une procé-
dure établie qui s’appuie essentiel-
lement sur une analyse de contenu structurée. Les sources 
utilisées sont identifiées, sélectionnées et évaluées selon 
des critères scientifiques et les résultats validés par des 
expert-e-s.

Quatre tendances majeures
Outre la digitalisation, qui occupe le haut du classement, 
l’OBS IFFP a décelé trois tendances qui devraient avoir 
un impact notable sur la formation professionnelle : 
upskilling/reskilling, migration et évolution démogra-
phique.

La digitalisation place la formation professionnelle 
face à une mutation des champs d’activité, des compé-
tences des profils professionnels et de l’enseignement, 
autant de domaines qui exigeront des adaptations.

L’upskilling/le reskilling – autrement dit l’augmenta-
tion des exigences posées aux professionnel-le-s ainsi 

qu’aux personnes en formation – 
se traduit par un besoin croissant 
de titres tertiaires et d’offres de for-
mation continue. Pour y répondre, 
le système suisse de la formation 
doit montrer une grande perméa-
bilité.

Autre tendance : la migration, 
en particulier vers la Suisse. Ici, la 
difficulté consiste à intégrer les 
personnes réfugiées et migrantes 
dans la formation professionnelle 
et sur le marché du travail, un dé-
fi qu’il s’agit de relever pour tous 
les niveaux de qualification, du 
plus faible au plus élevé.

Les enjeux de l’évolution démo-
graphique sont avant tout liés à la 
modification de la structure des 
âges. Le vieillissement de la popu-
lation engendre un manque de 
personnel qualifié dans certaines 
branches et, à long terme, la hausse  
des naissances accroîtra la de-
mande en places de formation.

Rapport de tendance à l’automne
L’OBS IFFP poursuivra et étendra cette année son proces-
sus de monitorage afin d’observer de façon systématique 
et continue les courants qui se dessinent et de relever les 
besoins d’adaptation qui en découlent pour la formation 
professionnelle. Le troisième rapport de tendance de 
l’OBS paraîtra à l’automne. Son thème : la digitalisation.

▶ www.iffp.swiss/obs

Monitorage

Déceler les tendances
Par Belinda Aeschlimann, senior researcher à l’Observatoire suisse de la formation professionnelle, IFFP
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De la révolution induite par les technologies de l’infor-
mation et de la communication à la digitalisation enten-
due comme principal facteur d’innovation : les défis pour 
la formation. 

Le terme de digitalisation a acquis aujourd’hui une im-
portance similaire à celle que revêtait, à partir du milieu 
des années 1980, l’expression « nouvelles technologies de 
l’information et de la communica-
tion ». Si, dans ce cas, l’accent était 
mis sur le nouveau potentiel d’éman- 
cipation du passage de l’analogique  
au numérique, à l’heure actuelle, 
c’est plutôt le terme de « digitali- 
sation » qui occupe le devant de la 
scène, avec l’aura d’innovation qu’il 
véhicule.

L’universalisation du  
phénomène
Si nous voulons prêter attention à 
la valeur symptomatique de ce dé-
rapage sémantique, quelques dif-
férences finissent par s’imposer. 
Pour ma part, la plus significative 
me semble être celle-ci : la révolu-
tion technologique de l’Internet 
avait mis l’accent sur les implica-
tions informatives et communica-
tives du phénomène alors que, 
quand on parle de digitalisation, 
on entend par là un processus qui, 
pour ainsi dire, « universalise », 
pour chaque segment de la vie active, la puissance (car 
c’est bien de cela qu’il s’agit) de la conversion digitale des 
phénomènes. En ce sens, la digitalisation indique un pro-
cessus extensif de retranscription du réel dans un même 
code, qui ouvre le monde entier à une réécriture métrique 
uniformisante. Et si je dis « uniformisante », c’est parce 
que c’est ici que se présente l’extraordinaire opportunité 

– mais également la limite – de pouvoir représenter chaque 
grandeur physique au travers d’un chiffre (digit), d’un 

nombre qui peut être calculé sur les doigts (digitus/digi-
ti) d’une main. Si, de cette façon, la perte d’information 
est incontestable, il est aussi vrai que la simplification 
apportée à la représentation des phénomènes en facilite 
grandement le traitement.

Le rôle du sujet
L’invitation à poursuivre sur la voie de la digitalisation – 

en en accélérant l’extension à tous 
les domaines de l’activité humaine 

– des machines (automation) et des 
objets (Internet des objets) s’ins-
crit dans une véritable Weltan-
schauung. Avec toutefois cette par-
ticularité : il n’est plus possible 
d’indiquer laquelle des deux est la 
cause ou l’effet de l’autre. C’est pré-
cisément parce que la digitalisa-
tion constitue l’univers même de 
nos pratiques linguistiques et opé-
rationnelles qu’elle est aussi l’ori-
gine et la conséquence des forces 
nécessitantes qui l’obligent à se gé-
néraliser à la totalité de nos ac-
tions. Cela signifie quelque chose 
de très précis : nous sommes allés 
bien au-delà de l’idée de la tech-
nique comme étant un ensemble 
de prothèses à notre disposition ; 
de la technique en tant qu’intensi-
fication de nos capacités à influen-
cer le monde. Pour la formation, 
tout cela constitue un défi énorme. 

Chaque gain doit en effet être pensé et pondéré dans ce 
schéma qui fait que le rôle de sujet capable d’une emprise 
accrue sur la réalité, et donc également sur l’apprentis-
sage, ne nous appartient plus uniquement. Quoi (et qui) 
se prépare alors à l’action et à l’affirmation des processus 
de digitalisation ? Telle est la question que nous ne de-
vons pas cesser de nous poser si nous ne voulons pas 
perdre complètement la conscience d’être à la fois sujets 
et objets de l’univers technologique.

Penser et pondérer la digitalisation

Fatalité et opportunité  
de la conversion digitale 
Par Fabio Merlini, directeur régional et responsable régional du secteur Formation, IFFP
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